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Publishing Line 

 
he African Journal Kurukan Fuga is an online scientific journal 
of the Department of Education and Research in English (DER 
English) of the University of Letters and Human Sciences of 
Bamako. It is a quarterly Journal which appears in March, June, 

September and December. The African Journal Kurukan Fuga was set 
up from the desire of the English Department professors to enrich their 
university landscape, which is quite poor in scientific journals (three 
journals for the whole university). Indeed, more and more young 
teacher-researchers arrive in our universities, and higher education 
institutions and institutes with very limited publication opportunities. 
The English Department is a case in point, with more than forty young 
doctors and doctoral students producing scientific articles which almost 
always have to be published elsewhere. The African Journal Kurukan 
Fuga intends to boost scientific research by offering larger publication 
spaces with its four annual publications. The creation of this journal is 
therefore intended as a response to the many requests made by many 
teacher-researchers in Mali and elsewhere who often do not have free 
access to quality online documentation for teaching and research. The 
journal favors texts in English; however, texts in other languages are 
also accepted. 
The journal publishes only quality articles that have not been published 
or submitted for publication in any other journals. Each article is 
subjected to a double blind reading. The quality and originality of the 
articles are the only criteria for publication. 
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Argumentaire de l’appel à communication des journées scientifiques de la FLSL 

 

Dans un contexte africain en constante mutation – marqué par des transitions politiques, des 

crises sécuritaires, des mobilités internes croissantes, ainsi que des revendications identitaires 

et sociales – les langues africaines s’imposent comme des vecteurs centraux de médiation, 

d’innovation et d’adaptation. Elles ne sont pas seulement des instruments de communication, 

mais des marqueurs identitaires (Bamgbose, 1991; Touré, 2023), des outils de résistance, de 

developpement (Touré et al., 2022) , et des leviers de transformation sociale. Face à la pluralité 

des usages et des situations de communication, il devient impératif de repenser le rôle des 

langues dans les dynamiques sociales en Afrique, en particulier dans l’espace sahélien et dans 

l’espace AES (Alliance des États du Sahel). Les Journées scientifiques de la FLSL entendent 

interroger les multiples fonctions des langues africaines à l’aune des défis contemporains, dans 

une perspective à la fois critique et prospective. 

Comment les langues africaines, dans toute leur diversité et leur historicité, participent-elles à 

la recomposition des sociétés africaines en proie à des transformations majeures ? Dans quelle 

mesure ces langues deviennent-elles des ressources de résilience face aux crises (Ballo, 2024; 

Minkailou et al., 2023), de revendication face aux marginalisations, et d’innovation dans les 

champs de la médiation, de la gouvernance, de l’éducation (Nounta, 2015; Nouta et Touré, 

2024;) ou encore du genre ? À travers quelles politiques linguistiques, quelles pratiques 

sociales, et quelles représentations culturelles se redéfinit leur place dans les processus de 

construction sociale ? Autant de questions qui invitent à une analyse pluridisciplinaire, ancrée 

dans les réalités sociolinguistiques africaines. 

Le cadre théorique de ces journées scientifiques s’inscrit dans une approche pluridisciplinaire, 

à la croisée de la sociolinguistique critique (Calvet, 1999), de la linguistique anthropologique 

(Gumperz, 1982), de la sociologie du langage (Skutnabb-Kangas, 2000), de l’enrichissement 

terminologique des langues africaines (Diki-Kidiri, 2008 ; Ligan 2022) des études 

postcoloniales et des théories du développement linguistique (Kirmayer, 2009). Il s’agit de 

considérer les langues africaines non pas comme de simples instruments de communication, 

mais comme des systèmes socio-symboliques imbriqués dans des logiques de pouvoir, (Lakoff, 

1975 ; Cameron, 1992), de résistance, de négociation identitaire et d’innovation sociale 

(Blommaert, 2010). 

Ces perspectives permettent d’interroger les langues non seulement comme outils de 

communication, mais comme ressources sociales façonnées par le pouvoir, les idéologies et les 

dynamiques identitaires (Agouzoum, 2025). 

Ces Journées scientifiques visent à ouvrir un espace de réflexion interdisciplinaire sur les 

fonctions sociales et politiques des langues africaines face aux mutations contemporaines. Elles 

ambitionnent de contribuer à une revalorisation des langues africaines, non seulement comme 

patrimoine culturel, mais comme leviers d’innovation sociale, d’équité et de résilience 

communautaire (Lezou Koffi, 2024). À travers les contributions attendues, il s’agit également 

de formuler des recommandations concrètes en matière d’aménagement linguistique, de 

politiques publiques, et de recherche-action. 

Axes de communication 

AXE 1 : Politiques linguistiques et migrations internes au Mali et dans l’espace AES  

Les mobilités internes au Mali – qu’elles soient volontaires (urbanisation, emploi, scolarisation) 

ou contraintes (déplacement forcé, insécurité) – recomposent les cartographies linguistiques 

locales. Dans un tel contexte, les langues majoritaires comme le bamanankan ou le songhay se 
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redéploient dans de nouveaux espaces, tandis que d’autres langues jouent un rôle de relais ou 

de médiation. 

Cet axe interroge : 

• Les langues de la mobilité : quelles langues sont utilisées dans les processus de 

migration intra- ou interrégionale ? 

• Les dispositifs ou absences d’aménagement linguistique interrégional dans l’espace 

AES : peut-on envisager une politique linguistique concertée entre pays membres ? 

• Le statut des langues dans les lieux d’accueil (écoles, services publics, espaces 

marchands) : entre intégration et invisibilisation des langues des déplacés. 

AXE 2 : Langues minoritaires et résilience culturelle en contexte de crise 

En période de conflit ou d’instabilité, les langues minoritaires jouent souvent un rôle central 

dans le maintien de la cohésion communautaire, la transmission des savoirs endogènes, et la 

reconstruction identitaire. La résilience passe ici par des formes de créativité discursive, de 

ritualisation linguistique ou de réinvestissement symbolique. 

Cet axe propose de questionner : 

• Les usages communautaires des langues minoritaires dans les zones de crise : contes, 

proverbes, chants, etc. 

• Les pratiques de transmission des valeurs et des mémoires collectives en situation de 

rupture sociale. 

• Les stratégies linguistiques d’adaptation et de préservation : traduction orale, codes 

partagés, lexiques de résistance. 

• La dimension politique de la résilience linguistique : une affirmation identitaire face aux 

logiques d’homogénéisation culturelle. 

AXE 3 : Langues africaines et justice sociale ( accès aux services publics) 

L’accès aux services publics demeure fortement conditionné par la langue utilisée. Dans des 

contextes multilingues, le recours exclusif aux langues officielles, souvent exogènes, crée des 

inégalités linguistiques majeures, notamment dans les domaines de la santé, de la justice, et de 

l’éducation. 

Les communications attendues dans cet axe pourront traiter : 

• Des obstacles linguistiques à l’accès équitable aux services de base. 

• Des expériences d’interprétariat communautaire, de traduction institutionnelle, ou de 

matérialisation des langues nationales dans les services publics. 

• Des enjeux de littératie plurilingue dans la prise de parole citoyenne. 

• Des propositions d’ingénierie linguistique sociale : chartes linguistiques, labellisations 

inclusives, etc. 

AXE 4 : Plurilinguisme, conflictualité et médiation 

Le plurilinguisme, loin d’être une simple donnée descriptive, peut générer des tensions 

linguistiques, mais aussi des opportunités de médiation. Dans les espaces de négociation 

(famille, chefferies, instances coutumières, commissions de paix), les langues africaines sont 

utilisées comme outils d’apaisement ou d’assertion. 

Les contributions de cet axe pourront explorer : 
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• Les rôles des langues locales dans les processus traditionnels de gestion des conflits. 

• Les pratiques plurilingues dans les forums sociaux, les dialogues intercommunautaires 

ou interreligieux. 

• Les enjeux liés à la neutralité linguistique dans les médiations : quelle langue pour quelle 

légitimité ? 

• Les médiateurs linguistiques : griots, sages, traducteurs coutumiers, etc. 

AXE 5 : Langues, genre et représentations sociales 

Les langues participent à la (re)production des rapports sociaux de sexe à travers des pratiques 

discursives qui peuvent être discriminantes, stigmatisantes ou libératrices. Cet axe se propose 

d’aborder les interactions entre langage, genre et pouvoir. 

Il s’agit d’interroger : 

• Les formes de sexisme linguistique : stéréotypes dans les proverbes, insultes genrées, 

invisibilisation grammaticale. 

• Les rapports d’autorité et de silence dans les interactions sociales et politiques. 

• Les transformations linguistiques dans les mouvements féministes africains 

(néologismes, requalifications, contre-discours). 

• Les enjeux du langage inclusif en langues africaines : entre tradition et modernité. 

AXE 6 : Langues africaines et littérature 

La littérature en langues africaines participe aux dynamiques de résilience, d’innovation et de 

justice sociale dans les sociétés africaines contemporaines en mutation. Cet axe explore en quoi 

l’écriture littéraire en langues africaines contribue à la sauvegarde et à la revitalisation du 

patrimoine linguistique et culturel africain. Il interroge: 

• Comment les écrivains utilisent-ils les langues africaines pour résister à l’homogénéisation 

culturelle et linguistique mondiale ? 

• Quelles formes nouvelles de création littéraire (orature numérique, poésie urbaine, slam, 

etc.) émergent à partir des langues africaines ? 

• Comment les écrivains négocient-ils entre l’héritage oral et les exigences de l’écriture 

moderne pour inventer de nouvelles esthétiques littéraires ? 

• Comment les choix linguistiques dans les œuvres littéraires traduisent-ils des 

positionnements politiques ou éthiques face aux inégalités sociales et aux questions de 

justice ? 

AXE 7 : Langues africaines à l’ère de l’IA 

L’intelligence artificielle (IA) ouvre des perspectives inédites pour la valorisation, la 

documentation et la diffusion des langues africaines. Toutefois, ces technologies restent 

largement dominées par les langues hégémoniques, reproduisant des inégalités linguistiques 

dans l’espace numérique. Ce sixième axe propose d’interroger: 

• Les enjeux de l’inclusion linguistique africaine dans les systèmes d’IA, qu’il s’agisse de 

reconnaissance vocale, de traduction automatique, d’archivage sonore ou de modélisation 

sémantique. 

• Les initiatives locales et panafricaines visant à entraîner des corpus en langues africaines, à 

intégrer ces langues dans les assistants virtuels, ou à concevoir des bases de données 

linguistiques ouvertes. 
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• La gouvernance linguistique des technologies de l’IA, les risques de standardisation ou de 

folklorisation numérique, et les stratégies d’appropriation communautaire des outils d’IA 

dans une perspective de souveraineté technolinguistique.  

AXE 8 : Axe libre 
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Quand les mots font genre au Mali 

Dr Kadidiatou TOURE 

Université Yambo Ouologuem de Bamako (UYOB) 
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ORCID 0009-0003-6729-2300 

Résumé 

Le Mali est un pays caractérisé par une forte diversité linguistique, avec treize langues nationales 

officialisées. Cette pluralité constitue un terrain privilégié pour analyser la façon dont les rapports 

sociaux de sexe s’articulent dans les pratiques discursives quotidiennes. Les mots ne se contentent 

pas de dire le monde : ils le façonnent. Ils assignent des rôles, dessinent des frontières invisibles entre 

le dicible et l’indicible, entre celles et ceux qui parlent et celles et ceux que l’on fait taire. Cet article 

examine les interactions entre langue et genre. À travers l’étude des discours sociaux, des entretiens 

semi-directifs, l’article met ainsi en lumière que le langage constitue un lieu crucial de reproduction, 

mais aussi de contestation des rapports de genre. Dans les rapports de genre, la langue devient un lieu 

central de pouvoir, où se jouent à la fois la domination symbolique et les possibilités de résistance. 

Interroger les mots, leurs usages et leurs silences, c’est ainsi interroger les mécanismes profonds par 

lesquels le genre se construit, se maintient et se conteste dans la société malienne. 

Mots-clés : genre, langage, Mali, pouvoir symbolique, résistance, silence. 

1. Introduction 

Au Mali, comme ailleurs, les mots ne sont jamais innocents. Ils ne se contentent pas de décrire le réel 

: ils le produisent, le hiérarchisent et le rendent acceptable ou contestable. Dans les rapports de genre, 

le langage occupe une place centrale. Il définit ce qu’est une « femme ou un homme », ce qu’un 

homme ou une femme peut ou ne peut pas faire, ce qui peut être dit ou doit rester tu. À travers les 

discours sociaux, religieux, politiques et culturels, les mots participent activement à la construction 

des identités de genre, à la légitimation des rapports de pouvoir et à l’explication du silence (Butler 

1990, 2004). 

Cet article propose d’analyser comment, au Mali, les mots « font genre » en articulant pouvoir, silence 

et résistance, dans un contexte marqué par des traditions fortes et des transformations sociales rapides. 

Il s’inscrit dans une perspective descriptive, attentive aux rapports de pouvoir et aux dynamiques 

locales, sans essentialiser les cultures ni homogénéiser les expériences féminines. 

Les mots, loin d’être de simples instruments de communication, participent à la production et à la 

reproduction des normes sociales (Wodak 1997), des hiérarchies et des formes de domination. Au 

Mali, le langage constitue un espace central où se jouent les rapports de pouvoir liés au genre, 

notamment à travers les discours coutumiers, religieux, politiques et médiatiques. 

Ces dernières années, de nombreuses recherches ont été menées sur la langue et le genre(Eckert & 

McConnell-Ginet 2003). Si les premières études s'attachaient à décrire et comparer l'usage du langage 

chez les femmes et les hommes et à analyser comment celui-ci reflète les inégalités de genre (Lakoff, 

1975 ; Tennen 1990, Holmes, 1995), les approches plus récentes s'éloignent d'une vision centrée sur 

les différences de genre pour adopter une approche déconstructive. Cette tendance invite à s'interroger 

sur la manière dont les différences de genre sont construites, sur les raisons de leur construction, sur 

la notion de genre normalisée par un comportement particulier et sur l'impact réel du genre. 
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Mills (2003), par exemple, souligne la nature performative du genre et l'importance d'une analyse 

plus contextualisée du genre, ainsi que la prise en compte de l'interaction des différentes variables. 

Le langage varie selon les situations et les interlocuteurs (Scotton 1993). Non seulement le langage 

varie selon le contexte, mais l'identité de genre aussi. Langue et genre sont covariants. Litosseliti 

(2013) le souligne en affirmant :  

« En ce sens, le genre et les identités de genre sont à la fois sociaux et individuels, mais aussi 

variables; elles varient d’une génération à l’autre, d’une situation à l’autre et parmi les 

utilisateurs de la langue qui appartiennent à des groupes différents en termes d’âge, d’origine 

ethnique, de race, de religion, de classe, de sexualité ou d’éducation » (pp. 1).  

Ainsi, les recherches sur le genre et la langue désigne un ensemble de discussions interdisciplinaires 

portant à la fois sur l'usage du langage par les hommes et les femmes, et sur la manière dont le langage 

sert à parler des hommes et des femmes (Blommaert et al. 2006). 

2. Méthodologie 

Cette recherche s’inscrit dans une approche qualitative et interprétative, mobilisant les apports des 

études de genre, de la sociologie du langage et de l’analyse critique du discours. L’objectif n’est pas 

de mesurer quantitativement les usages linguistiques, mais de comprendre comment le langage 

participe à la construction des rapports de genre, à la production du silence et à l’émergence de 

résistances discursives dans le contexte malien. 

2.1 Corpus  

Le corpus repose sur la réalisation de vingt (20) entretiens semi-directifs menés auprès de femmes et 

d’hommes concernées par les questions de langue, de genre, de socologie, de culture et de tradition. 

L’étude combine egalement une analyse critique de discours publics (productions médiatiques, 

expressions culturelles, contenus issus des réseaux sociaux), afin de croiser les discours publics avec 

les expériences et perceptions des actrices et acteurs sociaux concernées. 

2.2 Conduite des entretiens 

Les entretiens ont été réalisés en français et/ou dans des langues nationales (notamment le bambara), 

selon les préférences des personnes enquêtées. Lorsqu’ils ont été menés dans une langue nationale, 

les entretiens ont été traduits et retranscrits avec une attention particulière portée aux nuances 

sémantiques et culturelles. 

Les guides d’entretien portaient principalement sur : 

➢ les usages du langage dans la vie quotidienne et l’espace public ; 

➢ les expériences de prise de parole ou de silence imposé ; 

➢ les perceptions des normes de genre véhiculées par les discours sociaux, religieux et médiatiques 

; 

➢ les stratégies individuelles et collectives de contournement, de résistance ou de réappropriation 

du langage. 

Les entretiens, d’une durée moyenne de 60 à 90 minutes, ont été enregistrés avec le consentement 

éclairé des participant/es, puis intégralement retranscrits. 

2.3 Méthode d’analyse 

Les données issues des entretiens ont été analysées conjointement avec le corpus discursif à l’aide 

d’une analyse thématique et d’une analyse critique du discours, inspirée notamment des travaux de 

Fairclough (1995) et de Bourdieu (1991, 1982). Cette double approche a permis d’identifier : 

➢ les catégories langagières mobilisées pour définir le féminin et le masculin ; 

➢ les mécanismes de silenciation et d’autocensure ; 
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➢ les rapports entre langage, pouvoir et légitimité sociale ; 

➢ les formes de résistance discursive, explicites ou implicites. 

Le codage des données a été réalisé de manière inductive, tout en étant guidé par les concepts 

théoriques mobilisés (pouvoir symbolique, performativité du genre, silence, contre-discours). Les 

entretiens ont ainsi permis d’ancrer l’analyse discursive dans des expériences vécues et situées. 

3. Résultats et Analyse 

3.1 Produire le genre par le discours 

Le langage constitue un vecteur fondamental du pouvoir symbolique (Bourdieu, 1991). En 

naturalisant certaines représentations, il contribue à rendre légitimes des rapports sociaux inégalitaires 

et/ou complementaires. Dans le cas des rapports de genre, les mots assignent des rôles différenciés 

aux femmes et aux hommes, en inscrivant ces rôles dans l’évidence du « naturel » ou du « culturel ». 

Par exemples, les proverbes et les expressions populaires retrouvées dans le corpus véhiculent des 

normes genrées précises. Ils structurent les normes de conduite et les rôles sociaux. 

Quelques exemples significatifs de proverbes bambaras ou très répandus : 

➢ « Sìyɛba tɛ fɛnjugu yɛgɛyɛgɛ k’a bila a denw kɔrɔ1 » : ce proverbe met en avant le role de la 

femme dans l’éducation des enfants et l’inscrit dans l’ordre de l’évidence biologique. Elle les 

guide et les conseille vers ce qu’il ya de mieux. En un mot, une mère ne peut vouloir du mal à 

ses enfants. La structure négative renforce l’idée d’une intentionnalité exclusivement 

bienveillante, construisant la maternité comme intrinsèquement protectrice et orientée vers le 

bien de l’enfant. Ce proverbe participe à la production d’un modèle de féminité centré sur la 

sollicitude, l’abnégation et la responsabilité éducative. Il contribue ainsi à stabiliser une 

répartition genrée des rôles parentaux, dans laquelle l’éducation morale et affective des enfants 

apparaît comme une prérogative prioritairement féminine. La bienveillance maternelle y est non 

seulement valorisée, mais érigée en norme constitutive de l’identité féminine. 

➢ « Mùso màsiri ye woloden ye2 » : à travers cette expression populaire, la féminité est associée à 

la maternité. Elle reflète une représentation sociale dans laquelle l’accomplissement féminin est 

fortement corrélé à la capacité procréatrice. Dans ce cadre normatif, la femme mariée qui 

n’enfante pas peut être perçue et se percevoir elle-même comme incomplète ou dénuée d’une 

dimension essentielle de son identité sociale. Ce type de proverbe participe ainsi à la 

performativité du genre, au sens où il contribue à produire et à stabiliser des normes définissant 

ce que signifie « être femme » dans un contexte socioculturel donné. L’expression proverbiale 

apparaît dès lors comme un vecteur de reproduction des rapports de genre, en assignant à la 

féminité une fonction prioritairement maternelle. 

➢ « Kùlùsikolon bɛnnen bɛ cɛ dɔ la ni tɔgɔkolon ye3 » : ici, on rappel qu’il est mieux pour l’homme 

d’être mal habillé plutôt que d’avoir une mauvaise réputation. La masculinité est synonyme de 

resposabilité et d’honneur. Ce proverbe privilégie l’intégrité morale et la respectabilité comme 

fondements de l’identité masculine. Il participe à la construction d’une masculinité étroitement 

associée à la responsabilité sociale et à la préservation de l’honneur. 

➢ « Cɛ bɛ kàsi, ɲɛji tɛ bɔ4 » : Ce proverbe reconnaît implicitement que l’homme éprouve de la 

douleur ou de la tristesse, mais en prescrit simultanément la maîtrise et la retenue. La masculinité 

se trouve ainsi construite comme une identité émotionnellement contenue, où la vulnérabilité ne 

doit pas se donner à voir. Ce proverbe contribue dès lors à la production d’un idéal viril fondé 

sur la discrétion affective, le contrôle de soi, et la résistance à l’adversité. Il renforce ainsi une 

 
1 traduction literale: la poule ne met rien de mauvais devant ses poussins. 
2 traduction literale: la parure de la femme est l’enfant. 
3 traduction literale: un mauvais patalon va mieux à l’homme qu’un mauvais nom. 
4 traduction literale: l’homme pleure, mais les larmes ne coulent pas. 
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socialisation différenciée des émotions selon le genre, dans laquelle l’expression visible de la 

souffrance est implicitement disqualifiée pour les hommes. 

➢ « Mùsojɔnya ka fisa cɛ ganaya ye5 » : ce proverbe contribue à construire le mariage comme 

condition normative et désirable de la masculinité. Le célibat masculin y apparaît implicitement 

comme une situation déficitaire ou socialement dévalorisée, tandis que l’union conjugale est 

érigée en garantie de respectabilité et d’intégration sociale. L’homme se définit non seulement 

par ses qualités individuelles, mais aussi par son inscription dans le cadre matrimonial. Ce qui 

souligne ainsi le poids des normes sociales encadrant les trajectoires masculines. Ce proverbe 

participe, en ce sens, à la naturalisation du mariage comme horizon obligatoire de la masculinité 

accomplie. 

➢ « Ni mùso kɛra sabara ye, a jùru ye a cɛ ye6 » : Le proverbe « Ni mùso kɛra sabara ye, a jùru ye 

a cɛ ye » peut se traduire littéralement par : « Si la femme devient un chaussure, son mari en est 

la corde. » L’énoncé repose sur une métaphore instrumentale qui articule deux éléments 

interdépendants : la chaussure, support, et la corde, qui renforce ce soutient. Sur le plan discursif, 

cette image suggère une conception relationnelle et complémentaire du couple. La femme, 

assimilée à la chaussure, peut symboliser la fondation du couple ; toutefois, cette fonction est 

conditionnée par l’action ou le soutien du mari, figuré par la corde qui permet à la chaussure de 

pleinement jouer son rôle. L’énoncé semble ainsi inscrire la réussite ou l’affirmation féminine 

dans un cadre conjugal où l’homme occupe une position de soutien structurel, voire de contrôle 

implicite. Dans une lecture de genre, le proverbe participe à la mise en scène d’une 

complémentarité hiérarchisée : il reconnaît une forme de puissance ou de rayonnement féminin, 

tout en rappelant qu’elle demeure liée et en partie subordonnée à la présence masculine. Ce type 

d’énoncé contribue ainsi à stabiliser une représentation du couple fondée sur l’interdépendance, 

mais structurée par une asymétrie symbolique. 

Ces proverbes, bien que porteurs de sagesse populaire, consolidèrent historiquement une vision 

asymétrique des rôles de genre. Les femmes sont fréquemment associées à la retenue, à la patience et 

à la sphère domestique, tandis que la parole publique et décisionnelle demeure majoritairement 

masculine. Ces représentations linguistiques ne sont pas de simples reflets de la société ; elles 

participent activement à la reproduction des hiérarchies de genre. 

Un autre élément qui ressort des entretiens concerne les insultes. Dans les langues maliennes, les 

insultes visant les femmes sont souvent centrées sur la sexualisation, la maternité (stigmatisation de 

la stérilité), la réputation (l’honneur familial). À l’inverse, les insultes visant les hommes féminisent 

pour dévaloriser : on traite un homme de femme « muso », ou on le compare à une femme pour 

signifier faiblesse, lâcheté ou incapacité. Ces usages montrent que le féminin fonctionne encore 

comme une catégorie sociale inférieure, ce qui contribue à maintenir les rapports de pouvoir. 

Les discours institutionnels renforcent cette dynamique. La figure de la « femme malienne » est 

souvent mobilisée comme symbole moral et culturel, valorisée pour sa capacité à préserver les 

traditions et l’unité familiale. Cette valorisation discursive fonctionne toutefois comme une injonction 

normative, limitant les possibilités de subjectivation et de prise de parole autonome. Dans cette 

perspective, le genre apparaît comme une performance discursive répétée (Butler, 1990), stabilisée 

par la force des usages linguistiques dominants. 

 

3.2 Silenciation et contrôle social 

 
5 traduction literale: être exclave d’une femme vaut mieux qu’être célibataire. 
6 traduction literale: si la femme était une chaussure, l’homme serait ses lacets. 
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L’analyse des interviews a revelé que les rapports de genre se jouent autant dans les mots que dans 

les conditions d’accès à la parole. Dans la tradition malienne, lors des  réunions villageoises, des 

conseils coutumiers, des débats religieux et des assemblées familiales, la parole est fortement 

contrôlée. Le droit à la parole dépend du genre, de l’âge, du statut matrimonial. Les hommes plus 

âgés occupent généralement l’espace discursif; Les femmes, notamment jeunes, ont souvent un rôle 

secondaire, voire silencieux. Le silence féminin est souvent interprété comme un signe de respect ou 

de retenue : ‘‘une femme peut être perçue comme mal éduquée si elle parle trop en public’’, nous 

rappelle un participant à l’interview. Mais le silence peut aussi être tactique : une forme de résistance 

discrète, pour éviter le conflit, se protéger ou préserver l’équilibre social. 

Le pouvoir du langage se manifeste également à travers ce qui ne peut être dit. Le silence constitue 

une modalité centrale de la domination symbolique, en particulier dans les rapports de genre. Ce 

silence est produit par un ensemble de normes sociales qui associent la parole féminine à la 

transgression ou à la menace de l’ordre social. Dans ce cas, le silence ne relève donc pas d’un choix 

individuel, mais d’un dispositif collectif de contrôle. 

Dans les espaces institutionnels et médiatiques, cette logique se poursuit. Lorsque les femmes 

prennent la parole, leurs discours sont fréquemment disqualifiés, perçus comme émotionnels, 

partisans ou illégitimes. Le silence fonctionne ainsi comme un mécanisme de régulation sociale. 

3.3 Résistances discursives : réappropriations et contre-discours féminins 

Malgré ces contraintes, le langage constitue également un espace de résistance. Les théories 

féministes ont montré que la prise de parole peut devenir un acte politique lorsqu’elle remet en cause 

les cadres dominants de signification (hooks, 1989). Au Mali, des pratiques discursives alternatives 

émergent dans divers espaces culturels et sociaux. La musique, le slam, la poésie et les réseaux 

sociaux offrent des lieux d’expression où des femmes formulent des récits dissidents, nomment les 

violences et contestent les normes de genre. Ces formes de parole ne se contentent pas de dénoncer ; 

elles produisent de nouvelles subjectivités et redéfinissent les contours du dicible. 

La réappropriation du langage passe également par le détournement de termes stigmatisants et par la 

mise en récit des expériences vécues. Ces pratiques discursives transforment des vécus individuels 

en enjeux collectifs, contribuant ainsi à la construction d’une conscience politique genrée. Parler, 

dans un contexte de silenciation, devient un acte de résistance symbolique et matérielle. 

3.4 Dynamiques contemporaines et enjeux politiques du langage de genre 

Les transformations sociales récentes, accès accru à l’éducation, urbanisation, diffusion du 

numérique, modifient les conditions de production et de circulation des discours de genre au Mali. 

Les réseaux sociaux, en particulier, permettent l’émergence de nouvelles voix, tout en exposant leurs 

auteures à des formes renouvelées de contrôle, de censure et de violence symbolique. 

Les discours féministes et les revendications pour l’égalité sont souvent disqualifiés par une 

rhétorique de l’« inauthenticité culturelle », les présentant comme étrangères aux réalités locales. 

Cette stratégie discursive vise à maintenir l’ordre de genre en délégitimant toute contestation. 

Pourtant, les résistances observées s’inscrivent dans des expériences sociales concrètes et répondent 

à des formes locales d’injustice. L’enjeu central demeure donc la reconnaissance de la légitimité de 

la parole féminine dans l’espace public, ainsi que la création de conditions permettant une expression 

sans sanctions sociales disproportionnées. 

Conclusion 

L’analyse du langage révèle que les rapports de genre au Mali se jouent aussi et peut-être avant tout 

sur le terrain symbolique. Les mots produisent le genre en naturalisant des normes, en imposant des 

silences et en rendant légitimes certaines hiérarchies. Mais ils constituent également des ressources 

pour la contestation et la transformation sociale. 
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Étudier les usages du langage permet ainsi de mieux comprendre les mécanismes subtils de la 

domination de genre, tout en mettant en lumière les formes de résistance qui émergent dans les 

interstices du discours dominant. Dans un contexte marqué par de fortes tensions sociales et 

politiques, la parole apparaît comme un enjeu central des luttes contemporaines pour l’égalité et la 

justice sociale au Mali. 
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